
EN AUSTRALIE OCCIDENTALE 

Le vol dans les mines 

d'or de Ka gooriie 

Un rapport du ministre des nuiiee de 
l'Ausiraiie, signale que dans les riches mi­
nes ue Kai^ooi ue, on y vole bon an mai an 
2b millions ne francs en or nalit. 

Pour que les Compagnies qui s unissent 
chaque année un pareil • déchet » ne soient 
pas mises en faillite, il faut, on doit en con­
venir, qu elles aient les reins solides et que 
le précieux métal abonde dans leurs gise­
ments. 

Tous ceux qui ont vécu ou travaillé clans 
ces régions aurifères, diront qu il est difficile 
de réprimer les volts mais la 'aime appar­
tient aux mines citées plus haut. 

Les CompajmicHi emploient de nombreux 
détectives, dont l'uni jue mission est de fouil­
ler les ouvriers à la sortie <U* chantiers, 
mats les mineurs ne sont jamais à court de 
ruses. 

Ou en a vu qui avalaient des pépites gros­
ses comme des noisettes, mais une bonne 
dose d un violent vomitif permettait au lar­
cin de remonter des profondeurs sti macaies. 

Il est presque impossible à un mineur 
d'emporter une pépite dans la doublure de 
ses vêtements. D abord, il est fouillé minu­
tieusement par les inspecteurs : en outre, 
il peut être l'objet d'une fouille dans 'es 
chantiers, ou moment où il s'y attend le 
moins Enfin, dans la plupart des mines, on 
oblige les ouvriers à échanger leurs vête- I 
ments pour des habits dé travail, à l'entrée ! 
des puits 

Ailleurs, sous le prétexte philanthropique 
d'appliquer les lois de l'hygiène, on con­
traint l'ouvrier à prendre une douche, une 
fois son îabeur terminé Et tandis qu'il se 
trempe dans ta piscine, les déteetnes tour­
nent et retournent les poches et tes dou­
blures des vêtements. 

Ces précautions tTem pèchent pas les vols 
de se commettre. Comment ? C'est in secret 
que les Compagnies paieraient gros pour 
le connaître. 

Voici une ruse qui se pratique couram­
ment 

Avant de remonter à la lumière du .our, 
les nègres font choix d un fraemem de 
quartz d'une riche teneur, et, pacveniie pres­
que en haut de l'échelle, le lance dans une 
direction au ils notent nttenl ^ornent 

Le précieux projectile passe au-dessus de 
la tête des cardes, à leur insu Le nègre 
achève de gravir l'échelle et se prête le plus 
naturellement du monde à la perquisition 
réglementaire, se laissant fouiller sa cheve­
lure crépue et les moindres replis de sa bou­
che. Il gagne ensuite son logis. 

La nuit venie. il en sort nour ramper 
vers l'endroit où, selon ses calculs, est tombé 
le iracment de quartz : il le retrouve aisé­
ment, et le tour est joué. 

II ne lui reste plus qu'à pénétrer chez le 
receleur, par la porte de derrière et à lui 
céder à bas prix son butin. 

Si l'on s'en rapporte au ministre des mi­
nes, des commerçants fort honorables en 
surface, qui vivent luxueusement et possè­
dent de gros dépots dans les banques loca­
les, ne vivent que du trafic de l'or volé dans 
les mines 

Pour sauver les apparences, ils prennent 
h bail de prétendues concessions qui sont 
sensées produire chaque mois de grosses 
quantités d'or. . 

Qu'on les arrête et que Ton trouve chez 
eux des barres du précieux métal, ils n'ont 
pas de peine à prouver qu'elles viennent de 
leurs mines. 

D'autres receleurs se donnent comme 
essayeurs et leur laboratoire de chimie leur 
sert admirablement de couverture. 

Quant à la provenance de l'or voté, il 
parait que les erands coupables ne sont pas 
des mineurs, mais les propres employés et 
Ingénieurs des mines de Kalgoorlie ! 

L E S FEMMES 

Voici le texte de la loi votée en Italie et 
uni rend les femmes électrices s o n s cer­
ta ines condi t ions : 

M Sont inscrites sur les listes électorales 
administratives les femmes oui ont 25 ans 
révolus en les auront avant le 31 mai de 
Vannée où les listes sont T-risées et oui 
se trouvent dans une des situations sui­
vantes 

1" Décorées de. la médaille à la valeur 
militaire ou de la croix de atterre ; 

2° Dé-orées du mérite civil, de la mé­
daille des épidémie*, de la •médaille -pour 
l'instruction élémentaire ; 

3° Mères de soldats tués à la guerre ; 
4" Veuves de soldats tués d la querre : 
5° Exerçant effectivement la puissance 

paternelle ou la tutelle et sachant lire et 
écrire ; 

6° Pourvues du certificat d'études pri­
maires . 

71 Panant choque année fOO fr. de con­
tributions directes et Sachant lire et écrire. 

Les femmes sont éliaibles sauf aux fonc­
tions de maire, d'adjot-tt. i.e -rrési 'ent du 
Conseil Général, de membre du Sureav du 
Conseil général, de nfmbre des Conseils 
de réfo-me 4e* commissions nour le re­
crutement dès quadrupède* de la révision 
des ivre* et du Comité forestier • 

L ' E N T R f E DES ETRANGERS 

AUX ETATS-UNIS 

Le Gouv^nement Américain étudie ictuelle-
ment une proposition ivant pour obiet de 
sui-primer ie poste Mabli % Lnng-lslawl ei qui a 
pour objet de eoogrotgr les étrangers lebar-
quant IUX Etats-Unis 

Cette mesure procurera t une économie de 
un million de lollars . d'après le nouveau 
système, le oontrôle se ferait inns les ports 
d embar-niemeni où les consul? seraient chargés 
de l'examen physique et mental des émigrants. 

* 4. J. A 

UN PORT DE COMMERCE 4 
FUNCHAL. :: :: :: :: :: :.-

Le gouvernement Portugais vient de décider 
d entreprendre la construction d'un grand port 
marchand a Funchal Madèrei. 

Les 'ravaux ui doivent commencer dans deux 
mois -Jureront probablement cino ans. Les opé­
rations de dragage seront assez i-ncues. le fond 
de l'Océan a cet endroit étant composé de 
roches volcaniques Un mole d'une longueur de 
l kilomètre sera construit par 16 mètres de pro­
fondeur Le ciment nécessaire à la construction 
des quais, jetées, etc.. sera produit en Angle­
terre. 

Le port doit être accessible aux grands uavtr.-s 
la profondeur des eaux contre (es quais a marée 
basse doit être au minimum de 25 pieds. 

* * • * 
L'AVIATION EN INDO-CHINE 

Le chef de l'Aéronautique Indo-Chinoise, a 
effectué en avion toute une sérié de reconnais-
naissances dans la moyenne vallée du Mékong, 
que nos appareils n'avaient pas survolée depuis 
longtemps. 

Parti d'Hanot. 11 a suco^ivemont visité les 
centres de Thak-Khek, Khong. Pleiku Quang-
Ngai. Hué. Roon et Vinh Son avion a parcouru 
plus de 2 500 kilomètres, malprê des oon-titions 
atmosphériques très défavorable* et la double 
traversée de la chaîne annamitique. 

J. JU J. 4. 
LE CHOMAGE EN HONGRIE 

D'après les renseignements fournis par la Fé­
dération des travailleurs hongrois, le obômage a 
pris ces derniers mois des proportions considéra­
bles A Debreczin, fis % des ouvriers ; a Szege-
din. 60 % ; à FOnfhircher, 47 % et dans les 
autres villes de Hongrie, 60 % sont sans travail. 

CE QU'ON VEUT SUPPRIMER! 

En dépit des représailles sévères, malgré la conférence tenue récemment à Genève • 
S l'opium est toujours populaire en Chine. Voici un des • Fils du Soleil • en train S 
S de .iimer la funeste drogue 1 u: :-: ": W :•: M :-: M M :•: :-• •-• " 
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LES EXPORTATIONS DE LA 

C O C H I N C H I N E . :: :: :: :. 

Les principaux produits exportés de Cochin-
chine pendant les trois premiers mois de 1925 
ont ote les -ui ants : 

Poivre. « 5 U-rmes. :ontre 978 pendant le tri­
mestre 'orresp .ndant de l'an dernier . mais, 
100 . .nnes, contre 100 coton. i57 tonnes, jontre 
424 . coprah 2.919 tonnes, contre t.891 : caout­
chouc 1.680 tonnes, contre 1.292 , poisson. 
6.713 onn'S. iv ntre «.427 . graisses et huile* 
ds poisons . 1.545 tonnes contre 2.085 . kapok, 

fl v a là une augmentation importante par 
rapport aux années antérieures .1.150 tonnes seu­
lement en 1923; et on prévoit que cet accroisse­
ment de production ne fera que s'accentuer en 
1925. 

* * * * 
LES PLANTATIONS DE MU­
RIERS AU MAROC 

23 tonnes. 

LE MANGANESE DE TUNISIE 
Pendant l'année 1926. la Tunisie a pu enre­

gistrer une production de 4.000 tonnes de man­
ganèse, extraites des dillôrents gisements de 
fa. régence. 

Le service des plantations municipales de 
Casablanca, vient de recevoir un lot de 2.500 mû­
riers de l'espèce Moretti. qui a, entre autres 
grandes qualités, celle de pouvoir se multiplier 
facilement par boutures 

Ces plants seront groupes en une mûrerie, qui 
sera d abord une pépinière d'acclimatation. L'ad­
ministration municipale compte faire l'année 
prochaine des plantations en bordure de l'Oued-
Koréa, dans les parages du Maerif ; elle pense 
pouvoir utiliser la première lôcolV» de feuilles 
dans trois ans. 

Culture physique féminine 
i H H M m i i i m i n i i m i i H i n i u u i i n u M Wlde World Photos. 

La culture physique sur les plages qui commence à s'implanter en France, 
réuni) sur les plages californiennes les suffrages de oes souriantes baigneusee. 

1VE. 

Les vestiges d'une domination arabf 
Sur la grande terre, dans le district 

Sakalava, province de Nossy-Bé, à 5 km. 
au Nord-Ouest du village de Zongoa. à 
l'embouchure de la rivière de ce nom, 
qui se jette dans la baie de Passandava, 
existent des ruines présumées arabes et 
datant du XIV* ou XV* siècle. Ces ruines 
sont constituées par des pans de murs 
représentant un fortin de forme quadri­
latère de 150 m. de long sur 125 m. de 
large ; d'autres rectangle» figurent des 
emplacements des maisons, et de nom­
breux amas indiquent les raines de 
celles-ci. 

Le tong de la mer existent les fonda­
tions d'un quai de 2 km. environ , enfin, 
on peut distinguer l'emplacement d'un 
vaste réservoir captant un ru'seeau et 
formé d'une fortification en terre sur­
montée d'un mur. Ce réservoir à un dia­
mètre approximatif de 150 mètres. 

Les .-uines dont il s'agit s'étendent sur 
près de 2 k. de longueur et t k de lar­
geur ; elles se trouvent dans une petite 
plaine e t principalement, sur unt lar^e 
dune de sable cou/erte ï 'une ancienne 
forêt défrichée il y a 21 ans. et remplacée 
par une cocoteraie. 

D'iprès Flacourt, ce seraient des rui­
nes arabes. Leurs habitants devaient ex­
ploiter à cet endroit la gomme copal, 
l'or du Haut Sambirano. 

Toutes les constructions sont faites en 
maçonnerie très solide, et les matériaux 
proviennent des îles dites Ambariote/o. 
situées à neuf milles environ au Nord-
Ouest de Mahilaka. 

Dan* la principale de ces Iles, Nosy 
Mamoko. à quelque? mètres de la plage, 
se trouve une vaste construction de for­
me extrêmement bizarre. Un mur d'en­
ceinte, dont on ne '•etrouve que les fon­
dations, quelques quadrilatères assez 
mal conservés, et occupant la partie 
Est ; une construction à étage dont les 
murs ont encore cinq mètres de haut. 
Par sa forme et la distribution des piè-

présence d'une ancienne mosquée. C 
tains plans inclinés ont été peut-être 1 
escaliers ; enfin, ' quelques ouvertu 
ogivales assez bien conservées rappela 
le style arabe. 

Cette construction, très curieuse, 
milieu d'un site merveilleux, mé 
toute l'atte-ntion des pouvoirs public; 
la visite des touristes. 

Dans ,me autre He du groupe Am 
riolelo, Nosy Lolo. on trouve, imméd 
terrien t au bori de la ner, quelque? 
tites constructions rectangulaires. El 
comprennent encore des muis de 1 
de hauteur, entourés d'un tr-and rrc'-
bre de tombes dont l'origine maliraf 
ne fait pas de doute. D'inscription pot 
pourtant, en tête d'une tombe, est . 
pierre plate portant quelques -îismes * 
vés qui. selon toute probabilité» a» se 
que des inscrintions mattraches. 

Ces ruines seraientHîUes les demie' 
vestiges de la ville an»be appelée Sadt 
ou Tsada, dont parlent quelques c 
vratres. 

D'après la tralition. pendant les ^ue 
res des Arabes d'Oman avec les Port 
gais sous le règne de l'iman Seif t* 
sultan Malek qui chasse ces derniers 
plusieurs points de la Côte d'Afrique, d 
coions arabes Thor.ièr-ent d m s le for 
de la baie de Passandava où ils fondère 
la ville de Sada et s'établirent sur t 
Ambariotelo (Nosy-Mamoko et No< 
Lolo). Seif, toujours vainqueur, ava 
poursuivi les Portugal» jusque sous l> 
murs de Mazambique ; mais son arm« 
ayant été anéantie par l'explosion d't»; 
mine que firent habilement iouer les a 
sièges, la terreur se répandit dans I 
Colonies arabes épar=es sur les côt 
voisines, et Sada fut abandonné. 

Nulle part on ne retrouve d'objets i 
tacts, ce qui porte à croira crue ces ger 
ont abandonné cette ville aven armes 
baerages, ne laissant derrière eux qt-
des ruines et des débris. ces, on a l'impression de se trouver en 

U N ACCORD ENTRE LA R L S -

SIE ET LA LETTONIE AL 

SUJET DU LIN. :: a s n :: 
La Russie et la Lettonie viennent de conclure 

on accord en vue de la réglementation des prix 
et des exportations du l in 

L'importance de cet accord ressort du fait que, 
A l'heure actuelle, » Lettonie et 'a Bussie pro­
duisent 75 °& de la production mondiale du lin. 
La nouvelle convention aura pour eu*et d'em­
pêcher de trop brusques fluctuations sur le mar­
ché du lin, ainsi que d'amener une stabilisa­
tion des prix de ce produit • eile tend, d'autre 
part, a rendre a Riga l'importance que cette 
vûie a eue pendant longtemps DOUT le commerce 
du lin n existe à l'Université de cette ville une 
chaire spéciale consacrée à la technologie li-
nière le Un letton est, d'ailleurs, particulière­
ment apprécie sur .e marché international en 
raison de la scrupuleuse sélection 6. laqueue il 
esi soumis. 

* * * * 
LA FAMINE EN CHINE :: a 

La lamine règne dans le sud-est de la Qiine 
et la province de Koeî-Tcheou est particulière­
ment affectée Dans ds nombrei-ses villes et no­
tamment a KooT-Yang. les habitants qui n'ont 
même plus d\ierbes ni de feuilles à manger, se 

livrent au cannibalisme. La population de 
province qui est de huit millions d'habitants 1 
complètement décimée Cette fam ne est la pJ 
terrible qu'on ait encore enregibtrôe depuis ' 
sieurs années. 

* A * * 

VERS LE 
BLE. :: 

CONGO NAVIG 

.. .. .. 
Le gouvernement général de l'MViqiie Ecruat 

riale Française vient de donner des instructioi 
pour relier Pointe-Noire à Brazzaville par UT 
route complétant les deux tronçons de voie ferr« 
déjà construite. 

Cette décision a pour but d'ouvrir une •*>! 
nouvelle vers le Congo navigable. 

LA PREMIÈRE LOCOMOTIV 

La première locomotive fabriquée en Belgiqu _ 
et qui fut mise en service en 1837 est conservé* 
aux ateliers de Mali.des d'ofi elle n'était plus se* 
Ue depuis l'exposition de Gand. en 1913. 

Elle vient d'être transportée s.. Angteter» 
pour être exhibée a l'Exposition du centenai; 
des chemins de fer. 

Bulletin Economique 
PAKI3 (Halles Centrales), 9. — Vlands». — 

Boeuf derrière, ire qualité, 11 : 1/4 devant. Ire 
qualité <> : bavettes 4.70 ; caisses 1.50 : moutons 
carrés parés la . épaules Ire qualité 9. 

Gigot, ire qualité, 15 ; 2e qualité 13 ; veaux 
pans et cuisseaux 10.50 ; basse complète 7.50 : pore 
on?e. filet 1050 

•aurra. — Centrifuge Normandie 13.30 : Breta­
gne 13 ; Charente et Poitou 13.50 ; Touratne 13 30; 
marchands Normandie il 80 ; Bretagne 11.50 ; 
Centre 11.60 rftvers 10.80 

l u i t — Normandie extra 450 ; choix 400 : Bre­
tagne choix 390 ; Touratne choix 450 ; Poitou 
choix 450 ; Auvergne 400 : Midi 410 

Légumeê. — AU 60) ; champignons extra 750 ; 
moyens 400 ; conserves 500 ; (rtrolles 700 : éeba-
lottes-olgnoQs 200 ; épinards 80 ; oignons 160 
haricots verts 400 ; pois verts 120 ; Haricots extra 
400 : pots verts 120 ; haricots beurre 200 ; navets 
180 ; potreanx 300 : pommes de terre du Midi 
I-J5 ; de Hollande 70 de Paris 140 : saucisses 
rouge 74 ; chair blanche 55. 

Volaille. — Lapins morts du GSttnals 8.75 
sutree catégories 8.40 ; pigeons morts pcUts 3.50. 

gros 7 25 ; lapins vivants 7.10 ; poulets morts le 
Bresse 29 : ordinaires 19.75 ; pintades mortes 15. 

Poissons - Barbues lo : carrelets 2 ; coins 16-
capités P.50 : dorades 250 : homards vivants 14 : 
morts 7 ; langoustes 23 ; maquereaux 2 25 ; mer­
lans, raies 1.25 ; soles 18 ; turbots 7 ; goujons 
saumon 32 traite de rivière 23. 

LA VILLETTE. 9. — Marché aux vaaux. — 
Veaux — ventes 246 ; vendus 220 on cote • an 
klo (viande nettel : ire qualité 11.70 : 2e. 10 70 : 
3e. B.20 : prix extrêmes 8.00 a .12.60 — Au kilo 
(poids vif) Ire qualité 7.02 ; 2e. 8.42 ; 3e. 5.06 , 
prix extrêmes 4 40 a 7 38 — Tendance lente 

PARIS — (Bourse de Commerce) 10. — Sueras. 
— Marché a terme. — Faible — Courant 204 50-
205. lulllet 207 50-208, août :il. septembre 213, 3 
d'octobre 212.50 313. 3 de novembre 212-212.50, tons 
payés. 

MARCHES DE LA REGION 
Beurra. — Valenciennes 13 * 15 fr. le gllo : Le 

Ceteau. 14 : nautmont 14 : Bruay-en-Artols 13 
Suis. — Valenciennes 0.50 pièce ; Le Cateau 

050 : Ffautmont 0.50 : Bruay-en-Artois 19 fr les «6 
Pommas d* terre. — Valenciennes 0 60 à 0 75 le 

Mlo ; nouvelles t-50 a 1.75 : Le Cateau 0.75 a 1 ; 
Hautmont 0.75 et 1.25 ; Bruay-en-Artois 1.20 

Volailles. — Valenciennes : poulets 15 a 25 T 
pièce ; Le cateau 18 a 23 fr. ; Hautmont, poules 

Ç§JÎILLETON DU U JUIN 1923. — N* 64 

Mais fl fallait faire tomber l'accusation 
•tir an juge d'instruction, sur un magistrat 
ju-qu'alore justement estimé et dont l'in­
térêt .".'apparaissait pas tout d'abord en 
cette affaire... et le chef de police hésita 
un peu. 

Néanmoins, il ne tarda pas à se convain­
cre qu'il se trouvait en présence d'un cas 
indéniable de séquestration, un véritable 
crime, et que le coupable ne pouvait être 
que le man de la jeune femme, M Bardin, 
qui lui-même l'avait conduite à rétablisse­
n t : .t dn docteur Vernon, et avait sans 
doute recommandé à celui-ci de l'y garder 
en l'empéeliant. par q*elque moven que 
ee soit, de communiquer avec ie dehors. 

La malheureuse n avait pas été exami­
née par an »atre médecin 'me par ce doc­
teur qui paraissait singulièrement suspect, 
et quand on avait pu craindre qu'on vtat 
la voir à ta maison de santé, quand on avait 
appris, on ne soit encore comment, que Mlle 
d Onmutz — celle qui, la première, avait 
révélé que Mme Bardin n'était pas folle. — 
allait venir 'a voir on s'était empressé de 

•faire disiiaraUre celle-ci et de I enfermer 
dans un autre établissement 

Ce n'avait été qu'on Jeu pour les agents 
de la' Sûreté de trouver cet établissement 
et ce au'ils v avaier.t découvert avait fini 

par convaincre leur chef que la folie de 
Mme Bardin était des plus douteuses 

Avant de rien «entreprendre, le haut poli­
cier s'était rendu dans le cabinet du pro­
cureur général pour lui faire part de ses 
nésitations et de ses scrupules et de lui dire 
sur qui se portaient ses soupçons. 

Et le magistrat avait été' littéralement at­
terré. 

— Ainsi, dit-il, vous accusez M. Bardin 
d'avoir fait enfermer sa femme qui ne serait 
pas folie ? 

— Je ne puis accuser que lui, monsieur 
le procureur général. 

— Mais c'est épouvantable. 
— Je le sais 
— Cela va causer un effroyable scandale. 
— C'est pour cela que j'ai tenu à vous 

prévenir avant de faire quoi que ce soit. 
L'enquête a été faite de la façon la plus 

discrète du monde 
Personne ne soupçonne rien encore. 
M. Bardin ne peut pas se douter qu'on 

se soit occupé de cette affaire, et dans l'éta­
blissement du docteur Vernon la quiétude 
est la plus complète, la plus absolue 

J'ai fait prévenir cette jeune fille, Mlle 
d'Ormatz qui, la première, a dévoilé le 
crime, car c'est un véritable crime. 

— En effet. 
— Je l'ai prévenue, . car je ersigtiais 

qu'une nouvelle tentative d'elle ne donnât 
réveil âe l'a* fait prévenir qu'elle n'ait à 
s'occuper de rien, qu'on agissait Et, en 
effet elle s'est tenue tranquille. 

Donc, tout est secret encore. 
Et on peut. sanB grand risque, étouffer 

l'affaire. 
Le procureur général regarda le chef de 

ta police. 
— Etouffer l'affaire? Ccoyez-voua. mon­

sieur, jue j'y songe ? 

E T R E T R O P G R O S 
c'est une gêne pour un homme, c'est une cala­
mité pour une femme : Prenez une tasse de 
TI1Ê DE GOA ù chaque repas et vous maigrirez 
en vous portant mieux. — Toutes Pharmacies : 
5 lr. 60 la boîte. 3—9387 

15 a 13 fr. : Bruay-en-Artols, poulets, 8 à 15 fr. 
le kilo 

LILLE. 10 — Cours moyen des ventes en gros. 
Volailles ot gibiers. - LapU, dépouillé, 9 a 10 !e 

kilo .- poule 9.50 a 10 50 ; poulet 20 a22 ; caneton 
U à 22 pièce. 

Beurre et Œufs. - Beurre du Nord 15 à 16 .'e 
kilo ; œufs du pays frais, 50 à 55 fr lo cent. 

Fromages. - Maroilles nouveaux 6.50 pièce ; Ca­
membert de marque 2 à 2.40 ; ordinaire 1.2i à 
1 60 ; brie 4 à 5 le kilo ; irruyère 11.50 à 12 50 ; 
Port Salut 7 à. 6.50 ; Roquefort véritable 13 fr ; 
Hollarwla 7 50 à 14 : Fermier des Flandres s ; 
Pont i'Evêque. 3 : Bleu d'Auvergne 9 le kilo. 

Fruits et Primeurs. — Citrons 20 à 25 le cent : 
oranfres 60 à 75 le cent ; abricots 6 le kilo ; ceri­
ses 3.50 a 6 le kilo ; fraises du pays 7 à 9 le kilo; 
bananes n 50 à 0.55 pièce 

Légumes socs. — Linnots 215 à 230 les 100 qilos 
nasreoilets blancs 180 à 200 ; cbevriers verts 4C0. 

Légumes. — Ails 4 le kUo ; céleri 2 à 5 les 
1» bottes ; radis 6 à 9 ; cerfeuU 3 à 4.50 ; persil 

2 a 3 ; pourpier 2.50 4 3 : rhubarbe 0.30 a 0.7r> 
le kilo . érhalottes nouvelles 0.30 à 0 ftfl le facheau 
pommes de terre nouvelles 90 a 130 les 100 kilos, 
carottes 1 à 2.50 la botte ; tomates « le kilo ; 
choux «erts 5 à 8 la douieina ; petits pots du pays 
1 25 a 2.50 le kUo ; du midi 0-SO à 1.25 : oignons 
100 à 110 les 100 kilos : oseille 0.30 à 0.40 le kilo ; 
I-oireaux 0.60 à liO ; pommes ds terre 60 à 70 les 
100 kUos ; navets 3 à 6 les douze bottes : lai­
tues 2 & 5 la douzaine : artichauts s a 12 ; endi-
vos 3 à « : pois de sucre étrangers 5 le kilo • 
asperges 3.50 à 4 la botte. 

Poisson de mtr. — Soles 8 A 13 le kilo ; raies 
0.S0 à 1 25 ; plies 0.75 à 2 50 ; merlans 0.50 à 1 ; 
limandes 1 ; rougets 0.05 à 1 ; chiens de mer 0.50 
à 1 80 ; vives 2 ; merluches 2 ;dorades 0.70 à 2.50; 
colins 0.75 a 3.75. 
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1 1 • A O R n t e z > v o u t — 
A LIMPRIMrlRIE COMMERCIALE 

"LA PRESSÎ POPULAIRE" 
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C a m i o n n a g e • D é m é n a g e m e n t s 
E D E R O N C Q «S C i e 

62 rue ce Cambrât, à Mie. Tél. S.0S - 37.43 

Marchés de Lille du 10 Juin 
fl se traite des petites affaires dans les divers 

compartiments mats on ne peut pas dire cepen­
dant que l'on s'achemine vers une reprise. Les 
acheteurs sont toujours assez réservés a cause des 
fluctuations du change 

CCRCALBt 
Très belle période, très chaude, aans oragos. 

merveilleuse au point de vue récolte» <rul pro­
gressent d'une tacon très normale. 

Blés. — Situation presque Inchangé» pour tes 
blés indigènes <jui s'acheminent petit a petit vers 
l'épuisement Les COÏTS restent vers 117 départ pour 
les 70 kilo». 1-» les 71. 123 les 72, 128 les 73. 1-29 à 
l;io les e74 et 133 les 75 kilos départ ou 3 fr. de 
plus rendus j i ^ 

£u blés étrangers, nous avons en un début de 
semaine très mouvementé avec 1 * forte hausse des 
changes .puis une r»etlte réaction de ces derniers 
jirtnet de taire aujourd'hui quelques concessions 
Exi somme, le marché reste soutenu et l'on cote A 

présent Manltoba a° 4 attendus 143, le no j a {'• 
tendus 136. les Australie 141 s 142. les Barusso M 
wacon entrepôt Dunkerque 

La commission de la cote des blés indurenes , 
communiqué les cours solvants : blés les 72 kilo ' 
127 fr. ; 73. 131 : 74, 134 ; 75. 138 : 78. 141. L< l; ' 
prti sont sans changement et les affaires limiter 

San*. — Articles beaucoup plus ferme. Le dlst 
nible se vend couramment, ainsi que le Jutile t 
Août 63 départ et l'on demande 62 a 83 pour la I 
4 ou 8 de Septembre 

Farines. — Situation tnehaneée. vente relatl 
vement normale, mais sans pression de la mlnot* 
rie 

Seigles — Fermes de 111 à 119 presque tong I 
départs, sauf les Bretons 108. 

Orges. — La fermeté continue, la chaleur rav 
rise la consommation de la bière et les vendetr. 
tiennent â présent de 103 à 108 départ les bell< 
qualités de brasserie. Les sorte» pour nourri ». 
valent de 100 » 103 rendues. 

Mais. — La fermeté continue Plata dlapuufm 
116, fin Juin 112. lulllet 107. août 105. ê demies 
99 à 100 Dunkerque. 

Avoines. — Fermes de loi à «32 départ 60mm* 
Oise-Pas-de-Calal». 

TCXTILES 
Le marché est assez alnie avec cependant a* 

petit courant d'affaires 
Llnt. — On a acheté en Uns de pays quelques 

petits lots sans grande variation de prix. En Uns 

— Je ne dis pas cela, monsieur le Pro­
cureur générai. 

Mats souvent un crime impuni est plus 
avantageux pour .la moralité publique. 

— Tant que je serai procureur générai, 
dit avec une grande dignité le magistrat, 
aucun crime connu ne demeurera impuni, 
quelque naut placé que soit celui qui sera 
inculpé. 

Dans votre pensée, il y a eu un forfait 
commis, et l'auteur principal de ce forfait 
est un de mes juges d'instruction, M. Bar­
din. 

M. Bardin sera arrêté et poursuivi comme 
le serait n'importe quel criminel. 

Mais pourquoi a-t-il fait cela, le malheu­
reux ? 

— Voilà ce que je ne m'explique pas, 
monsieur le Procureur général, dit le chef 
de la Sûreté et ce qui me rend indécis en­
core. 

Je ne vois vraiment pas quel intérêt avait 
M. Bardin & faire enfermer aa femme. 

— A moins qu'il ne redoutât d'elle des 
révélations. 

— A propos de quoiî 
— De ce procès Trémont qu'il a été 

chargé d'instruire. 
— J'ai pensé à cela agirai, monsieur le 

Procureur général. 
Mme Bardin est venue crier à la fin de 

l'audience que le condamné était innocent. 
— Oui, dit le magistrat devenu soudain 

rêveur, et cela m'a donné, depuis, beau­
coup à réfléchir. 

Je ne suis plus si convaincu de la culpa­
bilité de ce malheureux jeune homme, et 
|'ai souvent pensé que peut-être ne mentait-
il pas en prétendant qu'il était à l'heure du 
crime chez une femme dont il ne pouvait 
cas faire connaître te nom. parce au'elle 

et qu'il ne voulait pas la était marte 
déshonorer. 

— Moi aussi, fit le chef de la Sûreté, j'ai 
ou cette idée, et il m'en est venu une autre 
que je n'ose pas encore dire, mais qui me 
hante de plus en plus. 

— Et laquelle? 
— C'est que cette femme, dont le nom 

n'a pas encore été prononcé, était peut-être 
Mme Bardin elle-même. 

— Croyez-vous cela ? 
— Elle est encore jolie, Mme Bardin. 
Son mari l'a éloignée de Paris au mo­

ment du procès. 
Et elle est accourue pour sauver son 

amant, mois trop tard. 
— Oui, murmura le procureur général, 

qui avait écouté attentivement le policier, 
cela pourrait expliquer en une certaine me­
sure ce qui 'est passé, mais M. de Mondion 
a été tué. 

Quel serait alors l'auteur de cet assas 
sinat? 

Il faudrait chercher d'un autre côté. 
C'est M. Bardin qui a mie le premier en 

avaiat le nom de M. de Trémont t 
— Non ! Je m'en souviens bien : c'est le 

commissaire d'Auteuii 
. Mais M. Bardin s'est jeté sur cette piste 

et s'y est acharné ensuite comme s'il,avait 
un intérêt personnel à taire condamner 
M. de Trémont 

Et c'est lui qui m'a empêché de porter 
mon enquête autre part 

Du reste, il faut avouer qu'il se trouvait 
sur cette piste une .succession de hasard? 
vraiment extraordinaires, si M. de Trémont 
est innocent, et qui devaient infailliblement 
te perdre. 

— Oui, dit le procureur générai. U était 
impossible, avec la déoosition de son co­

cher, Je mustisme qu'il persistait à garder, 
qu'il échappât à une condamnation. 

Elle a été relativement bénigne, parce 
qu'il restait probablement un doute en l'es­
prit des jurés, et peut-être môme des ma­
gistrats, pour Jasquels la lumière n'avait 
pas paru assez clairement faite en cetlo 
affaire. 

Et c'est une raison de plus, si nous soup­
çonnons une erreur judiciaire, d'essayer de 
faire la lumière maintenant et le plus com­
plètement possible, dût uti de mes magis­
trats être brisé dans la tourmente. 

— C'est aussi mon avis, monsieur le Pro­
cureur général, dit le chef de la Sûreté. 

— Si' la Justice se trompe quelquefois, 
dit le magistrat, il faut du moins qu'elle 
ne se trompe pas sciemment et qu'elle ne 
ferme pas les yeux quand, par hasard, elle 
aperçoit la vérité. 

— Je suis aux ordres de M. le procureur 
général. 

— Voici ce que vous allez faire, dit au 
chef de la Sûreté le procureur général. 
• Il faut avant tout tirer au clair cette af­
faire de séquestration, qui doit être la clef 
de tout le reste, et portera sans doute la 
lumière au milieu des ténèbres qui enve­
loppent ce mystèra 

Vous allez vous transporter avec des 
agents sur la discrétion desquels vous pou­
vez compter, car il ne faut encore rien 
ébruiter, et je vais me charger moi-même 
de l'affaire pour ne pas mettre dans la con­
fidence un magistrat qui pourrait prévenir 
M. Bardin'; vous allez donc vous transpor­
ter chez ce docteur Vernoti, assez suspect, 
m'avez-vous dit 

— Oyi, monsieur le Procureur général. 
— Je vais vous signer un mandat d'arrêt 

contre lui. et «me vous exécuterez si besoin 

Mais vous opérerez une perquisition ml 
nutieuse dans son établissement. 

Vous opérerez avec le médecin de la pr 
îecturé, que vous amènerez en présence { 
Mme Bardin. 

Et si le médecin reconnaît que cette mat 
heureuse n'est pas folle, la justice suivi* 
son cours, môme contre un juge d'instruc 
tion. 

Allez I 
— Oui, monsieur le Procureur générai. 
Le chef de la Sûreté se retira 
Le lendemain matin, car cette coLiférenr 

avait eu lieu dans la soirée, le lendema 
matin, de fort bonne heure, le chef de 
Sûreté, accompagné du médecin de la 
fecture et de deux agents, e présentait 
ia porte de l'Institut sanitaire, k St-Maa 

On sait que cette porte était toujours 
OR en devine les motifs — soigneusem: 
gardée. Aussi le policier ne put-U oote~ 
qu'elle s'ouvrit qu'avec force ponrpar" 
et non sans avoir été obligé de décimer 
qualité. 

U fut reçu par le docteur, prévenu 
toute hâte qm l'attendait en son 
un peu pâle, mais la physionomie à 
près calme. 

— Je regrette, monsieur le chef 
Sûreté, dit-il d'un air fort aimabU 
voue ai fait attendre si longtemps, 
ignorait votre qualité. 

Et la nature spéciale de mon 
ment m'oblige de donner à mes 
des ordres sévères pour n'y pas 
nétrer n'importe quel intrus. 

— Vous avez chez vous, monsieur 1 
teur, interrompit le cfaef de la Sûre" 
ces phrases filandreuses impati 
vous avez chez vous comme 
Mme Bardin. 


